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SERMON FAIT VN IOVR

de Cene ſur le 2.Chap. des

e | | Actes des Apoſtres.
- - 2 | - , • f

y.32. Q and ils eurententendu ces choſes

ils eurentcomponttion de cœur. Et dirant,

Hommes, Freres , que ferons-nous ?

#Ovs ſçauez,bien-aimez,

[i (# ſ， que# preparations ne

# ## ceſſaires§ participer

-# au benefice de Chriſt le

$#ſº# Sauueur du Monde, &

pour entrer auec luy en la communion

de ſes graces, ſont la Foy & la Repen

tance. Ces deux vertus ſont comme

deux anilles ou deux potences, par le

benefice deſquels nous nous appro

chons de Dieu durant les iours de nô

tre infirmité, & obeïſſons à ſon inui

tation gracieuſe quand il nous appelle

à ſoy, en nous diſant, Venex à moy vous

tous qui eſtes chargez & trauaillex , & ie

vous ſoulageray. Il nous eſt parlé en l'E:
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uangile d'vn feſtin, qui eſtoit comme

vne figure de celuy que vous auez icy

deuant vos yeux, Là entr'autres ſin

gularitez , il nous eſt remarqué que

pour y eſtre le bienvenu il falloit auoir

la robe de nopçes, & que celuy quiy

vient ſans cét habit fut jetté aux tene

bres de dehors ; Et au Liure d'Eſter il

nous eſt parlé d'vn feſtin ſomptueux

qu'yn Royaüoitprepa:é,& que chacü

qui s'y deuoit trouuer ſe parfumoit, &

faiſoit prouiſion d'habits magnifiques

pour honorer la ceremonie , & pour

ſignaler le reſſentiment qu'il auoit de

l'honneur que le Roy luy faiſoit.

· Aujourd'huy, mes freres, nousvous

inuitons de la part de Dieu aux nopces

de l'Agneau , où Dieu vous veut re

galer du plus grand & du plusſüperbe

Banquet qui fut iamais, où,vous auez

Dieu pour commcnçal , & où pour

viande il vous preſente la chair de ſon

propre fils, duquelles Anges ſont ſpe

étateurs, obſeruans auec vne attention

profonde la merueilleuſe diſpenſation

de la grace de Dieu enuers nous, ad

mirans noſtre condition , & prenans

-
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· plaiſir à obſeruer les priuileges de la

femme de l'Agneau. C'eſt à vous à vous

y preparer comme il faut , non auec

des habits ſomptueux , mais auec le

ſac & la cendre & la contrition en l'a-

me, non aprés vous eſtre parfumez a

uec des drogues aromatiques,& que la

terre nous produit ; mais vos parfums

doiuent eſtre la crainte de Dieu & les

vertus Chreſtiennes, qui ſont les dons .

dont Dieu vous gratifie, & qui deſcen

dent du Ciel. Le plus bel habit que .

vous ſçauriez prendre c'eſt celuy de la

repentance, & vos plus belles perles

ſont vos larmes. · · · · · · *i, ! '

' Or pour nous exciter à ce deuoir

nous choiſiſſons extraordinairement

ce texte que nous venons de lire en

vôtre preſence, où vous auez vn exem

ple ſignalé de repentance & de foy,par

le moyen dequoy des peuples qui a

uoient eſté ennemis de Ieſus Chriſt,

iuſquesà auoir ſoüillé leurs mains du

ſang qui nettoye tout le monde , &

méconnu par vne ingratitude inſolen

te tout ce qui ſe peut leur Roy & leur

Bedempteur , furent neantmoins re
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ceus en grace, & deuindrent en moins

de rien les premices de l'Egliſe de

Dieu. N'agueres ils répandirent le

ſang de Chriſt, à preſent ils ſont diſpo

,ſez à répandre le leur pour ſa querelle ;

N'agueres ils luy crachoient en face,

maintenant ils ils baiſent ce Fils & l'a-

dorent ; N'agueres ils le condam

noient, maintenant ils ſe condamnent

- -

· eux-meſmes , Ils crioient vn peu au

parauant, ces felons , Crucifie, Crucifie,

maintenant ils crucifient eux meſmes

le vieil homme. Enfin vn moment de

temps auparauant ils luy percerent le

coſté d'vn coup de lance , maintenant

voicy l'eſpée de la Parole de Dieu qui

les naure & qui leur perce le cœur.

Ces choſes oiyes ils eurent componction de

cœur, & dirent : Hommes, freres que fe

rons-nous ? , · · · · · · ·

· Noſtre intention n'eſt pas de traiter

exactement ce texte† remarquer

toutes les beautez que l'eſprit de Dieu

· nous y preſente , cela ne ſe pourroit
faire en vne ſeule action. Nous nous

contenteronsd'inſiſter principalement

ſur les choſes quifont les plus conue
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· crierent , Hommes , freres que ferons--
| 770ttdr ? º,) · , · • · • - " ,] -, • • -

nables à la ſainte ceremonie pour la

quelle nous ſommes icy aſſemblez, &

nous appliquerons à la meditation de

la repentance, & de la componctions

dont ces auditeurs de S. Pierre nous

donnenticy vn illuſtre exemple,quand

· ſaiſis d'vne fainte frayeur, & touchez>

de la douleur qu'ils reſſentirent quand

ils ſe virent conuaincus d'auoir fait

mourir leur Pere & leur Dieu , ils s'é-

: Et pour vous déduire par ordre ce

que Dieu nous a mis au cœur de vous »

dire, nous le reduirons en ces quatre

Chefs : | Premierement nous conſide- !

rerons qui fut celuy qui fit ce coup là,

quelle fut l'eſpée qui fit cette navreu

re & cette compunction, & quelle eſt

| la puiſſance ordinaire dont Dieu ſe ſert

à noſtre conuerſion. 2. Ce que c'eſt

, que cette compunction , & en quoy :

· elle conſiſte. 3. Qui furent ceux qui

la ſouffrirent , & les ſuittes de cette :

compunction qui nous ſont marquées

en ces paroles, Hommes freres, que fe

rons-nous ? - l -4 # { ::: - . > : º :: .
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| Quant au premier poinct, ce fut la

Predication de Saint Pierre qui cauſa

cette compoſition , car il dit qu'elle

arriua ces choſes oiyes , c'eſt à dire , a-l

prés ſon Sermon, Sermon qui eſt bien

l'vne des plus importantes pieces du,

Chriſtianiſme ; c'eſt le premier ſon de

cornet par lequel ce grand Miniſtre a

écorné les murailles de la Ierico ſpiri-;

tuelle , & a commencé la demolition 1

du regne du diable. C'eſt l'ouuerture,

de cette boëte ſacrée remplie de cettes

ſainteté tres-ſainte à 1'Eternel, & de

ces precieux parfums dont la bonnes

odeur a rempli tout le monde. C'eſt,

la premiere communication de l'Euan->

gile de paix, iamais leur Bathcol, cette !

fille de la voix dont ils ſe preualoient ,

tant depuis le ſecond Temple, & qu'ils !

croyoient leurvenir du Giel , & eſtre '

la voix de Dieu meſme , ne leur dit de

fi belles choſes comme fit S. Pierre en

ce Sermon où le ſeruiteur de Dieu ſe

furmonta lui-meſme, & s'éleua de cent

coudées au deſſus de l'homme, quand ,

ſi genereuſement il fit valoir la prero- .

gatiue que Chriſt luy auoit donnée, .
L*

-
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«juandil luy dit : Tues Pierre,cºſarcette Num.s

pierre i'edifieray mon Egliſe

' Ces paroles ,ifeton le ſentiment le

plus vniuerſel de nos Iuterpretes , ne

regardent point particulierement ni la ! .

perſonne ni le Miniſtere de S. Pierre,

, mais le Fils de Dieu meſme , qui eſt

l'vnique fondement de ſon Egliſe,cette

pierre angulaire que Dieu a posée en Sion

· pour eſtre le ſouſtien de ſa maiſon. Et

• ſelon cette opinion, qui eſt ſuiuie de

· la pluſpart des Peres, Chriſt entenant

ces paroles, & ſur cette pierre ſe deſi

gnoit& s'indiquoit ſoi mêmepar quel

que geſte de la main : de meſme façon

- qu'il monſtroit ce precieux Temple de

-ſon corps quand il diſoit ; deſtruiſez ce

Temple, & en trois iours iecle releue

: ray. Mais d'autres eſtiment, & i'ad

| uouë que leur ſentiment me ſemble le

plus raisônable,que quand Ieſus Chriſt
· dit à S. Pierre ſ\&iſur cette Pierre i'e-

difieray mon Egliſe , que c'eſtoit ſur

-S. Pierre meſme qu'il deuoit edifier ſon

Egliſe, & qu'il lny promettoit qu'il ſe

roi appellaie ſondement de l'Egliſe

de Dieu, non pource qu'il fuſt cn effet

> -
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le fondement de l'Egliſe , & que l'E-

gliſe fuſt fondée ſurluy; car cette opi

nion eſt impie, & eſtablit l'Antichri

· ſtianiſme, & nul ne peut poſer autre fon

I. Cor. II.
dement que celuy qui eſt posé, qui eſt IEsvs,

nous dit S. Paul : Mais il l'appelle le

fondement , parce que c'eſt luy de la

- main duquel Dieu s'eſt ſerui la premie

Apoc.25.

I4.

re fois pour mettre cette Pierre en

SionioDe meſme que Pierre, Iean &

Iacques ſont appellez par S. Paul en

l'Ep. aux Galates les Colomnes de l'E-

gliſe, & que les Apoſtres ſont appel

lez en l'Apocalypſe les douze fonde

mens de la Ieruſalem myſtique, non

qu'ils fuſſent effectiuement les douze

fondemens de cette Ieruſalem ; car en

corevn coup il n'y en a qu'vn, à ſçauoir

Chriſt : Mais pource qu'ils eſtoient les

premiers que Dieu auoit employez à la

: manifeſtation de l Euangile,& que mê

-me c'eſt le ſtile de l'Eſcriture d'appeller

· les ſeruiteurs de Dieu du nom des cho

fes qu'ils procurent,& queDieu a com

miſes à leur ſoin, comme les Apôtres

ſont appellez la lumiere du monde, & ce

pendant c'eſt Chriſt qui eſt la verita

+ .
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| ble lumiere ; Mais ils ſont lumiere,

pource qu'ils l'ont fait voir, & l'ont

manifeſtée au monde : Demeſmeenco

re qu'ils ſont appellez le ſel de la terre,

qui eſt vn Eloge qui n'appartient qu'à

la doctrine Euangelique , qui a ſeule

la vertu de garentir nos ames de corru

ption, comme le ſel garentit la viande

de pourriture. Mais ils ſont appellez

le ſel, parce que Dieu s'eſt ſeruide leur

, main pour ſemer ce ſel ſacré de l'Euan

gile partoute la terre ; Pourquoy donc

ne dira-t'on pas tres-raiſonnablement

que S. Pierre eſt lefondement de l'E-

gliſe, parce que c'eſt luy qui entre les

Miniſtres de Ieſus Chriſt qu'il a em

ployez à la conſtruction de ce Temple

ſpirituel, a eſté le premier qui a posé

le fondement en annonçant le premier

, la doctrine de l'Euangile ? & pource

qu'il a fait valoir le premier cette puiſ

ſance des Clefs que Chriſt luy a don

née, à luy & à ſes autres Collegues. .

Qui eſt-ce que diſoit vn Pere de Saint Tertullie

Pierre, que c'eſt le premier qui a ma- primu

nié cette Clef myſtique, & quil'a fait Clauent

ſeruir, . :: ... - - : imbuit.- . * . - - - , -"

-- ... -4 ! ... !, ii iiº • 1 ,

， ' '



173 - sermon ſur le 2.chap. .

Ieau.21.3.
-

-

-
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, Cette interpretation , mes freres ,

ne fauoriſe aucunement le faſt de Ro

me, au contraire elle luy oſte tout ſu

jet de cauillation, affectant cette pre

rogatiue à la ſeule perſonne de S. Pier

re, & oſtant tout ſujet à ceux qui s'ap

ellent ſes ſucceſſeurs d'y pretendre,

moins que de vouloir paſſerpour des

gens qui ont renoncé au ſens commun,

& affermant parvne intolerable abſur

dité qu'ils ont eu part à la premiere

Predication de l'Euangile. Mais elle

nous repreſente S. Pierre effectuant

genereuſement la Charge de ſon Maî

tre. Ce n'eſt icy que ſon coupd'eſſay,

, mais par la benediction de Dieu ce

coup d'eſſay deuient vn admirable

chef- d'œuure la premiere fois qu'il

met la main à cette eſpée de l'Eſprit,

il gaigne vne ſignalée bataille ſur le

regne du diable. Tandis qu'il eſtoit vn

miſerable peſcheur de poiſſons il jet

toit ſouuent le filé en la mer ſans rien

prendre, mais eſtant deuenu peſcheur

º " d'hommes ſes peines luy reüſſirent
" ,

: beaucéup mieux : car donnant lieu- -

- --- - -

au commandement de ſon Maiſtre de

jetter
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jetter le premier le filé dans la mer de

ce monde il y prend du premier coup

trois mille hommes, & c'eſtoienteux qui

diſoient icy : Hommes, Freres, que ferons

Ce filé dont ſe ſeruit S. Pierre pour

les prendre ce fut la parole de l'Euan

gile , car cette grande priſe ſe fit ces

choſes ouyes ; C'eſt là l'inſtrument de la

vertu de Dieu & de ſon Eſprit, que

S. Paul appelle la puiſſance de Dieu à Rom. 1:

ſalut. Quand Dieu publia la Loy en

Sina il n'en arriua pas ainſi, & tes choſes

ouyes en cette montagne n'opererent la

conuerſion de perſonne. Cette voix

émeut lors la terre, nous dit l'Autheur .

de l'Epiſtre aux Hebreux, & effrayala , , ,

conſcience de ceux qui l'entendirent, Hºb.I*.

mais elle ne leur châgea point le cœur, ***

& ne leur donna , point la veritable

componction. C'eſt le priuilege de

l'Euangile, qui eſtant accompagné de

l'Eſprit de grace, émeut le cœur & l'at

tire à Dieu en meſme temps : car nos .

cœurs ſont naturellement imdompta- .

bles , ils ſont ſemblables à ce Leuia

than dont parle Iob, armé d'eſcailles Iob.4I.

M
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comme de taſſetes , qui ſe rit des at

teintes de l'eſpée & de la hallebarde,

& il n'y a que l'eſpée de l'Eſprit , qui

eſt l'Euangile , qui les puiſſe percer :

Pour nous conſtamment,nous n'y pou

uons rien, & tandis que nous ſommes

dans noſtre corruption nous ne le vou

lons pas meſmes. Et comme il ne ſe

trouue guere d'homme qui ait aſſez de

cœur pour creuer ſes apoſtumes& les

· abſcez qui le font malade , & il faut

que ce ſoit le Chirurgien qui les flame :

Ainſi quand il s'agit de ces piqueures

& de ces componctions ſpirituelles,

qui ſont les premiers mouuemens de"

la repentance, l'homme ne ſe peut re

ſoudre à ſe donner le coup. La repen- .

tance eſt comme ces drogues purgati

ues, la rheubarbe & le Sené , qui ne

ſe trouuent point en ces climats, mais

qui nous viennent d'Orient : Ainſi '

cette vertu de la repentance qui a la

vertu ſpecifique de purger nos ames ne

ſe trouue point en la terre, mais elle

vient du Ciel,qui eſt l'Orient d'enhaut.

Noſtre'coeur trouue des larmes aſſez

pour exprimer la triſteſſe ſelon lemon

-,
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de & nos pertes temporelles ; & Eſau Gen27:

Pleuroit amerement quand il creut ;s,

qu'il auoit perdu la graiſſe de la terre :

mais quand il eſt queſtion de larmes de

la veritable contrition,nos cœurs ſont

plus ſecs que la terre de la fille de Ca

lab. Et rien ne tire de ce rocher du

cœur de l'homme ces eaux ſalutaires

de componction que la Verge, non de

Moyſe, mais de Ieſus, qui eſt la paro

le de l'Euangile : car comme la foy eſt

de l'ouye, ſa Repentance eſt auſſi de

l'oüye de la teneur de 1'Euangile , ces

# oiyes , qui le publioient haute

ment cét Euangile de grace , ils eurent

componºtion de cœur.º " , |

º Mais encor cét Euangile, s'il eſtoit

ſeul, ne produiroit pas ſon effet, il faut

qu'il ſoit accompagné de la vertu de

l'Eſprit de Chriſt. Voire ie tiens qu'il

n'eſt pas proprement l'Euangile , s'il

n'eſt joint auec l'Eſprit de grace : car

la definition de l'Euangile eſt celle que

nous enſeigne S.Paul, quand il dit que

c'eſt la puiffante de Dieu en ſalut à tout rom.1.1a.

croyant. Or il n'eſt point cette puiſſan

ce-là qu'auec cét Eſprit ; eét Eſprit,

/ M ij
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, , , qui eſt la cauſeprincipale de cette c6

' ... ponction, & la parole de Dieu eſt l'in

' ſtrument dont il ſe ſert pour l'operer -

| - au dedans de nous. L'Eſpritde Chriſt

& ſon irreſiſtible puiſſance eſt comme

la main du Sacrificateur qui amenoit à

l'Autel la Victime qui deuoit eſtreim

molée à Dieu, & l'Euangile que Saint

Pierre preſcha eſt le couteau qui l'é-

gorge, & qui fait mourir ſur cét Au

tel ſacré, qui eſt Ieſus Chriſt, nos con

eupiſcences charnelles s ou ſi voulez ,

l'Eſprit de Dieu eſt celuy quinous fait

gemir dans le reſſentiment de ces bleſ- ,

ſures ſpirituelles, & quiopere les meſ

meschoſes en nos ames que fit le doigt,

de Ieſus chriſten ſaperſonne, meſme

lors qu'il le mit dans les aureilles de ce

pauure homme ſourd& muet ; il nous,

eſt dit qu'il ſoûpira en regardant vers

le Ciel : Ainſi cét Eſprit penetrant la

ſtupidité de nos ames nous conuaine

de noſtre deplorable eſtat, & nous fait

dire en regardant vers le Ciel , voilà

- d'où ie ſuis décheu par ma faute ! Voi

là où ſont conſeruez les memoires de .

mes crimes que Dieu a écrits dans le,
- • *

l -
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criſtal du Cielauec vne greffe ou vne poin- Ierem. 17.

te de diamant, & qui, s'ils n'en ſont ef- 1, -

· facez par le ſang de Chriſt, témoigne

ront vn iour contre moyau iuſte iuge

ment de Dieu ! Voilà des Cieux que

mon peché a fait d'airain, & qu'il me

rend toûjours mal plaiſans & rouges !

Et c'eſt pour exprimer cette faculté

penetrante & componctiue, ſi vousme

voulez permettre de parler ainſi que

Ieſus Chriſt parlant de cét Eſprit qu'il

deuoit enuoyer pour accompagner la

predication de l'Euangile , dit que

quand il ſera venu il conuaincra le monde

de peché ' . ' | .

Il va plus outre encor, bien-aimez,

cét Eſprit de Chriſt, monté qu'il eſt ſur

cette parole de verité, commes'en expri Pſ.45.5.

me le Pſalmiſte : car il ne nous fait pas -

ſeulement voir le mal qui eſt chez no°,.

mais il l'oſte & met le bien en la place. .

Repreſentez-vous , mes Freres , que \

- -

Mean 16.3.

Chriſt ne nous a pas ſeulement merités ' .

dans le Ciel des places & des demeu

rances eternelles, mais que pour com-:

bler noſtre felicité il veut auſſi loger :

chez nous : il ne dit pasſeulement qu'ib

| M iij
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, - nous reſerue place en la maiſon de ſon

Pere, mais il dit auſſi que ſi quelqu'vn

l'aime qu'il viendra chez luy auec ſon Pe

re, & qu'ils feront demeurance chez nou*.

Or pour loger vn ſi grand Roy il faut

que la maiſon ſoit preparée comme il

appartient, que les ordures ſpirituel

les en ſoient oſtées, & que noſtre ame

ſoit tapiſsée des vertus Chreſtiennes ;

& c'eſt ce que fait l'Eſprit de Dieu, il ſe

prepare ſon domicile comme quelques

Ioan.I4.

23. .

Philoſophes diſcnt de l'ame,& ſe défait .

en meſme téps de toutes les ordures qui

, s'y rencontrét qui pourroient irriter les

· ' yeux de ſa gloire : comme Iehu quand

il repurgea la maiſon Royale, & la re

| mit en ſon ancienne ſplendeur , il tua

· · Ieſabel, & la fit jetter par la feneſtre ;.

teleſt l'Eſprit de Chriſt, quand il vient

reſtablir l'authorité de Dicu en nos a

mes , il tuë cette Ieſabel infame, &,

jette de haut en bas , comme nous le

Pſ.14 I. 8. chantons aux Pſeaumes, les Gouuer

neurs execrables, qui eſt noſtre cœur

malin & nos concupiſcences peruer

ſes. Et c'eſt par la componction qu'il

commence à déployer cette merueil

• * " -
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leuſe efficace en nos ames.

Voyons , mes freres , ce que c'eſt

que cette componction-là , qui eſt le

ſecond poinct de noſtre diſcours : Ce

mot fignifie piqueure ou époinçonne

ment, demeſme que l'on a accouſtumé

de piquer vn Lethargique pour le ré

ueiller. Et c'eſt en ce ſens que les In

terpretes Grecs ont traduit ces paroles

du Prophete; le leur donneray vnef

† d'aſſoupiſſement , par celle cy ie .

· leur enuoyeray vn eſprit de piqueure

& de componction ; c'eſt à dire,ie leur

enuoiray vn eſprit qui les aſſoupira en

ſorte qu'ils auront des yeux & ne ver

ront point, & des aureilles & n'enten

dront point; c'eſt à dire, qu'ilsauoieht

beſoin d'eſtre piquez viuement , &

d'eſtre aiguillonnez par la pointe de

maparole pour les éueiller, & c'eſtoit

l'eftat où eſtoient ces peuples, Quand

S. Pierre leur annonça l'Euangile ils

dormoient du ſommeil de mort , ils

auoienteſté témoins de la vie de Ieſus

Chriſt illuſtre en ſaincteté , & toute

pleine de miracles, mais cela ne les

aupit point touchez ; ils mirent à mort

- - M iiij
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le Prince de Vie, ne ſe contentant pas

de fermer les yeux à la lumiere qu'il

apportoit au monde : mais ils eſſaye

rent à eſteindre le flambeau qui don

noit cette viuifiante lumiere , afin de

s'enfoncer dans des tenebres eternel

les , & de vaquer ſans empeſchement

à la perpetration de leurs crimes. .

, - Eſtans donc ſi profondement endor

mis , & toutes leurs facultez eſtans

plongées dans vn Lethargie ſi capitale

& ſi funeſte , auoient-ils pas beſoin .

d'eſtre piquez iuſques au vif, qui eſt

auſſi ce que fait icy Saint Pierre par le

beau Sermon qu'il leur fait, où il leur

eſtale tout leur mauuais train, & ſpe

cialement la cruelle ingratitude dont

ils eſtoient coûpables , d'auoir mis à

mort celuy qui eſtoit venu pour les ra

cheter de la mort, & pour leur acque

rir la vie eternelle, & pour exciteren

eux les meſmes émotions de regret &

de triſteſſe que reſſentiroient des en

fans à qui il ſeroit arriué de tuer vn

bon pere,ayant eſté ſi malheureux de

l'auoir méconnu, & de l'auoir pris pour

leur ennemi. · · · · · · · · ·
-

* .

, - i
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.

De là il vous eſt aisé de recueillir ce

que c'eſt que cette compöction,c'eſtvn

réueil de noſtre aſſoupiſſemét au chant

du Coq, c'eſt à dire, à la voix ouregard

du Fils de Dieu , comme il arriua à S.

Pierre aprés qu'il'eut eſté ſi laſche de

renier ſon bon Maiſtre : & nous la fai

ſons conſiſter envne cônoiſſance dupe

ché, en la douleur que nous en reſſen

tons, en la deteſtation que nousen fai

ſons , & dans la forte reſolution dont

nous formons lesvœux entre les mains

de Dieu, de mener à l'auenir vne vie

plus ſainte & plus religieuſe.

· Mais parce qu'il n'y a pas long-temps

que nous auons parle de cette connoiſ

ſance, & que les autres parties de cette

componction ſont matieres qui vous

ſont familieres , nous paſſerons aux

autres parties de cette action , pour

venir incontinent aprés aux applica

· tions plus importantes.

· Le troiſiéme poinct ne nous arreſte
| ra pas long-temps, qui eſt touchant les

perſonnes qui reſſentirent cette com

ponction , veu qu'il eſt manifeſte que

c'eſtoient lcs meſmes troupes qui a
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uoient crucifié le Seigneur : car Saint

| Pierre leur reproche expreſſement, &

Math.27.

24.

Luc. II.4.

cux ne s'en defendent pas. Sans doute

s'ils auoient eſté innocens de ce ſang,

ils n'auroient pas manqué d'en lauer

leurs mains comme Pilate, qui prote

ſta qu'il eſtoit innocent du Sang de ce

Iuſte, & ſe ſeroient plaints à peu prés

de l'air que firent autrefois ces Scribes

& Phariſiens , qui croyans que Ieſus

Chriſt les mal menoit trop , luy di

ſoient : Hé , Seigneur , tu nous iniurie

auſſi. Mais ils paſſent condamnation,

& leur peché eſtoit deuant eux ; Ils vi

ſent ſeulement à ſe defendre de la pu

nition qu'il attiroit ſur leur teſte, & ſe

contentent de demander conſeil aux

Apoſtres, & de dire, Hommes, freres,

que ferons-nous ? 4 · · · · · i .

Surquoy vous auez diuerſes obſer- .

uations à faire. Premierement vous

auez à admirer comme Dieu a ſes mo

mens determinez pour appeller les

hommes à ſoy en vn temps plûtoſt

qu'en vn autre. La pluſpart de ces

peuples auoient eſté, ſpectateurs de

cette mort de Chriſt, qui eſtoit la choſe
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du monde la plusagiſſante,& qui a pro

duit & aux Cieux & en la terre les plus . . -

admirables effets dont iamais il ait eſté - -

fait aucune mention dans l'Hiſtoire,

ſoit ſainte ſoit prophane, & cependant

ils n'en furent point touchez , au con

traire , leur endurciſſement croiſſoit

alors que Ieſus Chriſt leur ouuroittous

les treſors de ſa miſericorde, & que

ſes exemples de patience & de bonté,

leur ſolicitoit le cœur à correſpondre

à cét amour ardent qu'il ſignaloit pour

nousen la Croix, où il crioit plus haut

qu'il n'a iamais fait qu'il ſe paſnoit d'a- Cam. des

mour& de charité pour ſon Egliſe. Cho-ººt.

ſe incroyable : Lors que le Rocher des -

ſiecles ſe liquefioit & ſe conuertiſſoit

: en eaux de benedictions, les cœurs de

ces miſerables peuples ſe changeoient

, en rochers ! Cette mort eſtonna tou

te la Nature, le Soleil y pcrdit ſa lu-.

miere , les morts ſortirent de leurs

· tombeaux,& la terre en trembla : Mais ,

| ces cœurs felons perſiſterent en leur :

| opiniaſtreté, & en leur poſture barba

re & cruelle. O Cieux écoutez ! &

toy terre preſte l'oreille : Pay nourry ,
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EſI. I.2.

des enfans, mais ils ſe ſont rebellex contre

moy. Z'Aſhe a connu ſon poſſeſſeur, & le

Bœufa reconnu la Creche de ſon Maiſtre,

mais Iſraël ne m'a point connu. |

· Cependant quelque temps aprés

cette meſme mort , qui leur fut dé

peinte par le pinceau de l'Apoſtre S.

Pierre, & ſans doute de couleurs fort

viues & fort éclatantes : Mais quoy

qu'il en ſoit , la deſcription qu'il leur

en faiſoit n'auoit garde d'eſtre pathe

tique comme eſtoient les ſouffrances

meſmes du Fils de Dieu ; cette mort,

dis je, ne laiſſa pourtant pas de leur

toucher le cœur, & de leur cauſer cette

grande triſteſſe , qui leur fit dire en

rendant les armes d'iniquité & de re

bellion, hommes, freres, que ferons-nous.

Surquoy ie m'aſſure qu'il eſt im

poſſible que vous ne demandiez, d'où

vient qu'vne meſme cauſe agit en vn

temps & point en autre , & cela en

cor à l'endroit de meſmes perſonnes?.

Dequoy , bien-aimez, il n'y peut y

auoir d'autre raiſon que celle de la li

berté de Dieu & de ſon Conſeil, qui,

comme il fait du bien à qui il luy plaiſts
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· auſſi le fait-il quand il luy plaiſt, & il

, n'y a que ce Pere Celeſte qui puiſſe diſpo- •.

ſer de ces moments qu'il a ſeul en ſa propre -

puiſſance : Et comme il a plû à Chriſt

de tenir ſa Diuinité cachée ſous le voi

le de ſes infirmitez lors qu'il ſouffroit,

ainſi par vne diſpenſation ſage,& dont

· nous ne ſçaurions ſonder les profon

deurs, il retenoit pour lors toute l'ef

ficace de cette mort : De telle ſorte

que la pluſpart de ceux qui eſtoient

proches de Chriſt quand il ſouffrit ne

participerent point aux fruicts de ſes

, ſouffrançes, & ceux qui en ont eſté les

plus éloignez ont tiré vertu de cette

, mort, & par elle ont obtenu le ſalut &

la vie. Ce grand Soleil de Iuſtice ne

parut point tel à ceux qui aſſiſterent à

ſa mort, & ils n'en apperceurent point

l'eclipſe ſi miraculeuſe & ſi bienfaiſan

te, contre l'ordinaire des eclipſes, à

l tout le genre humain. Mais il a fait

ſentir les rayons de ſa graceàvne infi- .

nité de generations qui ont precedé les

f bienheureux temps de ſa venuë : Car

c'eſt l'Agneau qui a eſté occis dés la fon- Apoc.13.

dation du monde, parce que la reflexion . "
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de ſa mort a porté iuſques-là , & l'E-

gliſe de Dieu du depuis en recueillira

les fruicts iuſques à la fin des ſiccles. .

º Cependant quand vous voyez ces

meſmes troupes le receuoir par foy, &

s'aſſujettir à ſon Empire à la voix de

S. Pierre, ne croyez pas que cela ſoit

arriué pource qu'ils eſtoient en meil

leur eſtat qu'auparauant, mais impu

tez-le à la vertu de Dieu, la grande &

à la puiſſance inſurmontable de ſon

Eſprit : Car en ce meſme chap. d'où

nous tirons les paroles que nous vous

expoſons, il paroiſt bien qu'il y auoit

vn grand abyſme entr'eux & les ſerui

teurs de Chriſt, & qu'ils auoient vne

merueilleuſe auerſion pour la doctri

ne que ces hommes de Dieu enſei

gnoient, iuſques-là qu'ils parloient de

ces Vaiſſeaux du S. Eſprit comme dy

vrognes, & comme s'ils euſſent eſté

des oüaires remplis de vin doux ; &

neantmoins les voilà eux-meſmes en

vn inſtant ſaiſis de cette yvreſſe ſpiri

· tuelle qu'ils reprochoiét aux Apôtres,

, ss & conuertis au Dieu viuant & vray.º

, I'appelle ce changement vne yvreſſe

#

|
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, |

ſpirituelle : car de meſme que le vin !

change le naturel de l'homme, qu'il

fait parler les taciturnes, marcher les

infirmes , & qu'il échauffe ceux qui

ſont d'vne complexion froide, & don

ne du cœur aux puſillanimes : Ainſi

quand l'Eſprit de Dieu ſe ſaiſit de nos

cœurs il fait parler les muets , nous

apprend en vn inſtant le langage de

Canaan , & nous fait celebrer les cho

ſes magnifiques de Dieu. Il fortifie !

nos genoux déjoints, & nos mains qui

ſont lâches; & au lieu d'vn cœur trem

blant & alarmé par le ſentiment de ſon

peché & de la iuſtice de Dieu, il nous

donne vn cœur affermi par grace, vne

conſcience tranquille, vne amegene

reuſe pour combattre le bon combat

de la foy, & nous rendde ces violents

qui rauiſſent le Royaume des Cieux."

· S. Pierre qui parle icy pour Ieſus

Chriſt auec tant de fermeté & dereſo

lution,eſt lui-meſme vn exemple ſigna

lé de cette efficace de l'Eſprit de Dieu, s

à qui nous vous diſons qu'il fautdon

ner toute la gloire de toutes ces con

uerſions ſi ſubites , & de ces meta
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morphoſes ſi ſurprenantes qui arriué

rent en ces temps-là. Ce perſonnage

là quelque mois auparauant témoigna

vne laſcheté extreme : car aprés ſes

brauades & ſes vanteries de ne quitter

iamais ſon Maiſtre, bien qu'il y allaſt

de la vie, vous le voyez tomber lour

dement : Vne ſimple ſeruante qui luy,

taſta le poux , & qui mit à l'eſpreuue

cette fidelité qu'il vouloit faire paſſer

pour inflexible, luy fit donner du nez

en terre , & méconnoiſtre auec exe

cration ce bon Maiſtre pour qui il de

uoit faire tant de merueilles. Sa cheu

te , ſi Chriſt n'euſt pas eſté plus fidele

que luy , eſtoit mortelle & irrepara

ble, mais Chriſt le regarda de l'œil de

ſa clemence ; il le fit pleurer amere

ment & le conuertit, & le retira de ce

mauuais pas : Depuis ce temps-là

neantmoins, commevneperſonne qui

reuient en ſanté aprésvne longue ma

ladie, eſt long-temps à reprendre ſes

forces , S. Pierre & ſes compagnons ;

que la mort de Chriſt auoit extreme

ment effarouchez, fut long-temps à ne

battre que d'vne aiſle , & à *pº#
: 1CS
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ſes Eſprits. Mais comme il arriua à

Samſon qu'eſtant deſtitué de ſes che

ueux , qui eſtoient le ſymbole de ſa

· force, il fut long-temps le joüet des

Philiſtins : mais Dieu eut pitié de luy,

& le reueſtit de ſon Eſprit de force,

en ſorte qu'il accabla ſes ennemis ſous

les ruines de leur Temple. Ainſi Saint

Pierre aprés auoir eſte pliué pour vn

temps de ſes forces ſpirituelles,& auoirs

eſté pluſieurs ſemaines le joüet de la

crainte, laquelle crainte auſſi bien que

le commandement de Ieſus Chriſt le

tenoit caché auec ſes compagnons, qui

eſtoient dans les meſmes alarmes : de

ſorte qu'ils n'oſoient debiter qu'en

tr'eux cette merueilleuſe nouuelle de

la Reſurrection du Fils de Dieu. En

fin ce ſeruire ur de Dieu rcueſtu de la

vertu d'enhaut le iour de la Pentecoſte,

& eſtant fortifié par l'Eſprit de Chriſt

· ne perdit point de temps , mais tout

plein de zele il parle pour la gloire du

Fils de Dieu, qu'il auoit honteuſement

méconnu , & vint auec vne generoſité

heurter le regne du diable qu'il renuer

ſa; &par la premiere Predication qu'il

,-
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fit , il arracha à ſa tyrannie trois ou

quatre milamesque l'erreur& lemen

ſonge auoient butinez. Et ce ſont

ceux dont il eſt dit icy qu'ils furent

touchez de componction, & qu'ils di

rent, hommes, freres, que ferons-nous ?

· Mes freres, puiſque nous voyons que

toutes ces conuerſions ſont de l'ouura

ge de l'Eſprit tout-puiſſant de Ieſus

Chriſt , addreſſons nous à luy quand

| nous auronsbeſoin de pareilles graces :

Diſons luy , Seigneur conuerti-nous, &

nous ſerons conuertis. Ames pechereſſes,

qui depuis long-temps aſpirez aprés

ces graces du Seigneur Ieſus comme le .

Cerflanguitaprés le decours des eaux,

& qui pour cela vous trouuez en ces

lieux ſacrez où arriuent ſouuent ces

conuerſions miraculeuſes, & où Dieu

forme ces vaiſſeaux à honneur, implo
rez auec chaleur & auec zele l'efficace

de cét Eſprit , priez-le qu'il vous en

donne vn vif reſſentiment auſſi bien

qu'à ces peuples qu'il conuertit ſi mi

raculeuſement au commencement de

la publication de l'Euangile : Dites

luy auec vne ſainte liberté, Seigneur
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déploye ſur nous ces meſmes faueurs

dont tu as gratifié autrefois ces pre

miers Chreſtiens. Il n'eſt pas de toy

comme du Ciel & de la terre, pluſieurs

obſeruent que comme ces creatures

approchent de leur fin , qu'elles vont

auſſi en s'enuieilliſſant, & que leur ver

tu ſe féne, & qu'elle eſt plus languiſ

ſante qu'elle n'eſtoit au commence

ment : Mais quand à toy tu demeures

toujours le meſme , & tes ans ne défaillent

point. La terre ſe laſſe de rapporter, &

elle a quaſi jetté hors toutes les bene

dictions dont tu l'auois emprainte en

ſa premiere creation, & les Cieux ſont

plus chiches de leurs benignes influen

ces qu'ils n'eſtoient au cömencement :

Mais toy, Seigneur, tu ne te laſſe point

en bienfaiſant, Tu es auſſi bon & auſſi

puiſſant que tu fus iamais. Comme

donc, ô Seigneur ! tu as ſignalé cette

tiennepuiſſance, & ta miſericorde qui

s'éleue par deſſus toutes tes œuures à

l'ouuerture de ton Euangile, continuë

· enuers nous cette tienne gratuité ; ne

nous donnne point ſujet nous voyans

rebutez de tenir le langage du propha

Pſ1o2:

N ij
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ne Eſaü, & de te dire que tu n'as qu'ône

· Benediction. Eternel , qui dés le com

mencement t'es fait trouuer à ceux qui ne

te cherchoient point, ne te cache point à ceux

qui te cherchent auecxele & auecaſſiduité ;

Seigneur, ce procedé eſt pardonnable

aux hommes qui ſont muables& dont

les biens ſont limitez : mais toy tu ne

changes iamais , & les treſors de tes

graces ſont inépuiſables. Quelque

iour quand tu viendras en la terre tu n'y

trouueras point de foy : mais en quelque

temps que nous te recherchions, nous

te trouuerons toûjours rempli de fide

lité & de clemence. Souuent tu viens

chercher du fruict en ce figuier ſterile,

mais nous ne nousaddreſſerons iamais

à cét arbre de vie que nous n'y trou

uions ces fruicts & ces feüilles quiſont

pour la ſanté des Gentils.

Mais il eſt important à noſtre con

ſolation de remarquer encor vne choſe

digne d'eſtre engrauée en vos memoi

res : C'eſt que Dieu & ſon Chriſt font

l'ouuerture de l'Egliſe Chreſtienne par

vn exemple d'vne miſericorde ſans

cxemple ; & que de meſme que quand

- ->

• )

|
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| ' Dieu appella l'Egliſe Iudaïque à ſoy,

· ' & qu'il l'épouſa en ſes compaſſions .

| cternelles, il l'a prit dans ſon ſang : ainſi Ezech.16.

| Chriſt a appellé à ſon ſeruice les plus -

qualifiez pecheurs, & ceux quiauoient

' encor les mains toutes teintes de ſon

precieux ſang qu'ils venoient de ref

- pandre.

| Surquoy obferuez ces deux choſes ;

Premierement , vne belle leçon en la

Morale Chreſtienne à oublier les inju

res , & à eſtre miſericordieux , mais à

l'eſtre comme luy. Cét exemple de

miſericorde dont Chriſt met icv le ta

bleau au frontiſpice de ſon Temple -

· ſpiritueH, comme cette vigne d'or qui

épandoit ſes fruicts & fes rameaux au

Portail du Temple materiel qu'Hero

de releua de ſes ruïnes , leue tous les

pretextes & toutes les raiſons que la

chair & le ſang ont accouſtumé de nous

* ſuggerer pour nous affermir en nos hai

nes. , Cét homme , diſons-nous , m'a

offensé trop ſenſiblement, il a minutté

ma ruïne, il m'a frapé & vsé de main

miſe ; quoy ! ayant atenté à ma vie &

à mon honneur ſeroit-poſſible que ie | --

, - N iij -

loſephe.
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T'ſ 6e.

pûſſe oublier ces outrages, & de n'en

auoir pas de reſſentiment, ſeroit-ce pas

vne ſtupidité blâmable ? Ie te l'accor

de, ôhomme ! permis à toy d'en auoir

du reſſentiment , pourueu que ce ne

ſoit point vn reſſentiment devengean

ce ; & que comme Chriſt le Patron de

de la conuerſation Chreſtienne, reſſen

toit bien les outrages de ſes ennemis ;

d'où vient qu'au Pſeaume il nous eſt

introduit, diſant : Les outrages de ceux

qui te haiſſent ſont tombexſur moy. Mais

ce reſſentiment l'induiſoit à prier pour

eux , Pere pardonne-leur, diſoit il, au

milieu de ces outrages, car ils ne ſauent

ce qu'ils font. Il t'a frapé , dis-tu ? &

Chriſt a pardonné à ceux qui l'ont mis

à mort, & s'eſt fait voir ſalutairement

à ceux qui l'ont percé. Mais il m'a cau

sé vne infinité de chagrins, & m'a ren

du ma vie amere, mais Chriſt pardon

ne à ceux qui Pont abbruué de ſel &

de vinaigre. Tu adjoûtes pour tes ex

cuſes, quand bien il faudroit pardon- .

ner, il faudroit attendre que ma iuſte

colere fuſt paſsée. Mais voicy Chriſt

ton Seigneur & ton Roy, qui te donne

3 !
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des exemples tout contraires; luy qui

au plus fort des injures qui l'acca

bloient , parmi les douleurs des eſpi

nes qui deſchiroient cette Auguſte

teſte que tous les Anges des Cieux adorent,

parmi les outrages & les brocards qui

pleuuoient ſur luy de tous coſtez , il

crie pourant Pardonne , & ſa charité

perceau trauers de tous ces broüillards

d'injures & d'opprobres. Tu dis enfin,

bien, ieluypardonne, & ie ne luiveux

point de mal, mais de me ſoucier fort

de ſes intereſts, ou de le frequenter en

aucune maniere que ce ſoit , c'eſt à

quoy ie ne me puis reſoudre : mais

Chriſt auſſi refute ce diſcours, car non

ſeulement il ne veut point de mal à ſes

ennemis, mais il leur procure le plus

grand bien du monde, leur ſalut, & la

vie eternelle. Il ne ſe reſout pas à rom

pre tout commerce d'amitié & de fa- .

· miliarité auec eux , & ne ménage pas

ſon amitié comme Abraham & Loth

faiſoient la leur ; ils s'accorderent, ces

deux Patriarches, mais ce fut à condi

tion qu'ils ſe ſepareroient , & que ſi

l'vn alloit à la droite, l'autre iroit à la

· N iiij

Geneſ
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Zachar.

Pſ5t.

gauche : mais Chriſt en pardonnant à

ſes ennemis , leur donne auec leurs

lettres de grace le contract de leur ma

riage auec luy , & ſa charité l'eſtreint

auec ſon Egliſe par vne communion fi -

intime qu'ils deuiennent ſes amis, ſes

enfans & ſon eſpouſe, & qu'il les loge

dans ſon ſein & dans ſes entrailles.

L'autre choſe que nous auons à re

marquer eſt vne indicible conſolation

pour ceux qui ont le cœur atteint de

leurs fautes ; la premiere voix que Ie

ſus Chriſt a fait oüyr à ſon Egliſe,ont

eſté ces paroles de Zacharie , Grace,

grace ſur elle. Et certainement il eſtoit

fort important au peuple de Dieu qu'il

nous donnaſt dès le commencement

de l'Egliſe Chreſtienne des exemples

d'vne miſericorde ſignalée , afin que

les ſiecles ſuiuans s'en conſolent , &

qu'ils ſe promettent de cette meſme

ſource de bonté des benedictions tou

tes pareilles. Dauid demande ſon par

don à Dieu auec inſtance , non ſeule

ment pour ſa conſideration, mais auſſi

afin que ſon exemple ſeruiſt à tous les

autrespecheurs, qui apprendront par



' ) des Ačtes des Apoftres, v 32. I 99
•.

•.

\ là que les plus enormes pe chez , tels

qu'eſtoient les ſiens, ne s'éleuent point

au deſſus de la miſericorde de Dieu.

O Dieu ! ayes pitié de moy ſelon la grandeur

de tes compaſſions, efface mes forfaits, rend

moy la licſſe de ton Eſprit, & puis inconti

nent aprés,i'annonceraytes voyes aux tranſ

greſſeurs , & les pecheurs ſe conuertiront à

toy, qui eſt comme s'il diſoit, Seigneur

cette tienne miſcricorde tirera encon

ſequence pour ta gloire & pour le ſa

lut des hommes ; & en voyans en moy

, qui ſuis vn ſi qualifié pecheur , des

exemples d'vne ſi extraordinaire miſe

ricorde, chacun prendra courage, &

ſe jettera à corps perdu entre les bras

de tes miſericordes : car c'eſt ainſi

que ce font ces admirables conqueſtes

de la grace de Dieu, celuy qu'elle con

uertit, en conuertit vn autre, & l'ap

| pelle à la participation d'vne meſme

grace ; & arriue en cette occaſion ce

qui aduient à vne aiguille touchée de

l'Aimant qui en attire vne autre , &

celle-là vne troiſiéme, & ainſi en con

tinuant. -

Accourez donc, pecheurs, vers ce
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miſericordieux Sauueur ; dites luy a

uec vne ſainte liberté, Seigneur, ſi su

as eſté ſi bon que de pardonner à tes

ennemis qui t'ont crucifié , ſerois-je

exclus de cette grace , moy que tu

contes entre tes amis ? Et ſi tu as par

donné à tes bourreaux, pardonnerez

tu point à tes enfans ? Courage, fide

les, approchez-vous de luy ſans crain

te ; Et puiſque , comme il fut dit au

trefois à Benadad,que les Rois d'Iſraël

eſtoient benins, vousauez des aſſuran

ces que voſtre Roy l'eſt infiniment, &

# vient vers vous, non auec le tourbil

on & le feu deuorant,mais auec ſes debon

nairetez & ſes compaſſiós infinies , Ve

nez à luy auec allegreſſe, c'eſt icy l'e-

ſtandart de ſalut & de miſericorde,

qu'il a planté ſur la frontiere d'Egypte,

c'eſt à dire au milieu du regne du dia

ble & entrc les Gentils, afin que tou

tes les Nationsy abordent. Les pie

miers exploits de Moyſe eſtoient tel

ribles, & marquoient par là la ſeueri

té de la loy ; Il abatit l'orgueil de Pha

rao par vne ſuite de playes épouuan

tables , il noya ce Roy & toutes ſes

|:

|

»
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| \ armées dans la Mer rouge, il extermi

| ' na ' Iamalec , & défit toutes ſes ban- -

des, & la reputation de ſesarmes por- *

toit la frayeur par tout : mais Chriſt -

, , a commencé ſon regne par des exem-,

ples d'vne miſericorde ſinguliere , &

il tend du Ciel cette Baniere, qui n'eſt

qu'Amour, afin de rallier les peuples

ſous elle en quelques circonſtances

de temps & de lieux que nous nous

trouuions. Alons auec aſſurance au trône Heb. 4.16,

de la grace de Dieu. Dites vn chacun de -

vous, puis qu'il n'y a plus de barrieres

en la ſainte Montagne i'y monteray,

hardiment, &puiſque la grace de Dieu

eſt vniuerſelle , & qu'elle inuite tout

, le monde, & qu'elle publie la paix

, auſſi bien à celuy qui eſt loin que celuy qui

eſt prés, ie ne ſeray pas ſi miſerable que

de m'en exclurre. Quoy que ie vienne

des derniers enla Vigne de mon Dieu, Math.1o.

ie m'attens d'y auoir le denier auſſi bien -

que les autres. Et quand en la Table

du Seigneur Ieſus Chriſt il n'y auroit

que le reſidu à eſperer, il y a aſſez pour -

ſatisfaire à to° mes deſirs : Les miettcs Math. 1r.

qui tombent ſous cette Table ſacrée 27.
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Pſ 23.

Ecclef 9.

ſont ſuffiſantes pour couurir opulem

ment celle qu'il a preparée à la veuè de

tous mes haineux , & le glanage dans

ſon champ me tient lieu d'vne ample

moiffon.

Mais il eſt temps de venir à la der

niere partie de noſtre meditation, qui

eſt touchant l'effet & la ſuite de cette

componction qu'ils reſſentirent aprés

auoir oüy le Sermon de S.Pierre, c'eſt

que ces peuples s'écrierent , Hommes,

freres, que ferons-nous ?

| Dans les proſperitez & dans les af

faires difficiles nous auons accouſtumé

de rechercher les conſeils & les addreſ

ſes de celuy qui eſt entendu : Ainſi

Dauid lors qu'il vit ſa vie en danger,

ſa Couronne ébranlée, & ſon Eſtat ſur

le bord du precipice par la rebellion

d'Abſalon ſon fils, & par les menées

de ce pernicieux Achitophel, il eut re

cours à Cuſci qui le tira de ceperil emi

nent, & afolla par ſa prudence les ru

ſes d'Achitophel. Ainſi cette petite

Ville dont nous parle Salomon au Li

ure de l'Eccleſiaſte, fut garentie de la

deſolation qui la menâçoit par les con

| #

· s

/
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|

|
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ſeils d'vn pauure habitant de cette Vil

le-là, auquelils furent obligez d'auoir

recours, aprés l'auoir mis en ſi peu de

conſideration durant lçs iours de leur

proſperité. C'eſt iuſtementainſi qu'en

vſe les troupes aprés les tempeſtes que

S. Pierre eut excité en leur conſcien

ce, & qu'il les eut conuaincus du plus

grand forfait qui iamais ait eſté com

mis d'auoir mis à mort le Fils de Dieu,

ils tomberent dans des inquietudes

merueilleuſes ; Ils voyoient comme

Iſaac le feu & le couteau, & l'ire de Dieu

qui ſe reuele tout à plein ſur touteame ſan

guinaire ; mais comme Iſaac ils ne

voyoient point encor de beſte pour

l'holocauſte ; Dans ces inquietudes

ils s'addreſſent aux Apoſtres , & leur

témoignans leur grande perplexité ils

leur dirent, Hommes, freres, que ferons

nous ? C'eſtoit S. Pierre qui leur auoit

fait le mal, & qui les auoit atteints de

la pointe de l'eſpée de l'Eſprit , & les

| auoit naurez ; & icy ils recourent à

lui-meſme afin qu'il bandaſt la playe

qu'il venoit de leur faire , & que du

meſme inſtrument, qui eſtoit la parole

Geneſaai

Rom Lit.
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de Dieu dont il les auoit bleſſez, illeur /

apportaſt le remede, - "

Surquoy encor faites diuerſes ob

ſeruations. Premierement remarquez

que les viues & pengtrantes reproches

que S. Pierre leur fit de leurs crimes,

les appellant parricides & meurtriers

ne les irriterent point contre ſa per

ſonne ni contre les Apoſtres, au nom

deſquels il leur parloit, car ils les ap

pellent aprés qu'ils les eurent tanſez ſi

rudement hommes,freres, hommes, freres,

que ferons nous ? Ils n'auoient pas la de-,

licateſſe de pluſieurs de nos auditeurs,

qui ne peuuent ſouffrir la parole d'admo

nition , & qui veulent que nous trait

tions la playe de la fille de Sion à la le

gcre ; & que comme les enchanteurs

nous charmions les Serpens, qui ſont

leurs vices, qui ont leurs trous & leurs

cachetes en leurs coeurs : mais ils ne

veulent pas que nous les écraſions par

la parole de Dieu. Si nous leur diſons

comme l'Eccleſiaſte , Ieune homme ré

joiiis toy és iours de ta ieuneſſe , & chemine

ſelon le deſir de tes yeux , ſans ajouſter le

reſte : Si cóme cette infame dont nous
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| parle le Sage, nous diſions aux volu-prou.1o.

ptueux , enyvrex-vous d'amourettes , &

faites bonne chere mes amis, ils nous trai

teroient d'hommes , freres , comme ces

troupes firent les Apôtres,leur Paſteur

ſeroit leur homme & leur bon frere,

c'eſt à dire vn bon compagnon , & vn

eſtalon de débauche. Mais parce que

nous ne pouuons conniuer à ces diſſo

s lutions , & que nous ne pouuons voir

que le diable leur paſſe la cordeau col

ſans horreur , & ſans l'empeſcher de

toutes nos forces, ils ne nous peuuent

ſouffrir, & nous deuenons leurs enne

mis parce que nous leurs diſons la verité,

& qu'auec frayeur nous eſſayons à les

, tirer des griffes de ce lyon rugiſſant.

Ils voudroient que nous les viſſions

deſcendre auec la fluſte & le tambour,

& tout cét attirail voluptueux dans les

Enfers ſans ſonner mot, & ne conſide

rent pas que ces complaiſances là ſe

roient cruelles & perfides à leur égard,

, & damnables au noſtre , & que Dieu

nous redemanderoit leur ſang, & nous

rendroit reſponſables de leur ame.

Ce ſont pourtant là les mœurs &
A

Galat.4 .

16.
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2.Timoth.

4-3-

les calamitez du ſiecle où Dieu nous a

voulu reſeruer, dont S. Paul nous fait

la deſcription : Vn temps viendra, dit-il,

qu'il ne ſouffriront point la ſaine doctrine,

ayans les aureilles chatouilleuſes, il s'aſſem

Bleront des Dotteurs ſelon leur deſir, & dé

tourneront leurs aureilles de la verité. Cer

tainement quand l'Eglife de Dieu en

eſt là, & qu'elle n'eſt ſeruie que de

Paſteurs de cette trempe-là, ſi molle

& ſi effeminée , elle eſt en vne deplo

rable condition. I'aimerois autant vne

Republique où l'on ne vouluſt ſouffrir

les Chirurgiens que pour ajuſter les

Perruques , mais à qui l'on defendiſt

d'extirper les membres gangrenez.

Telles gens, à propos de ces Metamor

phoſes qui arriuerent au commence

ment de la predication de l Euangile,

ſeroient bien aiſes que Dieu y eut lui

meſme eſté changé auſſi en leur faueur,

& qu'au lieu de leur dire comme Saint

Paul, Soyex comme moy, & ſoyez Saints,

car ie ſuis Saint, il leur donnaſt parole

qu'il leur veut reſſembler.La femme de

Loth fut autrefois changée en vne ſta

tué de ſel, c'eſt ce que les hommes de
CC
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ce temps ne voudroient pas qu'il arri

vaſt à Ieſus Chriſt ni à ſes Miniſtres,

car le ſel a trop d'acrimonie pour eux

& pour leurs playes , qui ſont autant !

de Moli me tangere autant de chancres :

mais ils ſeroient rauis d'auoir vn Chriſt

& des Miniſtres de ſucre, alors com

me ils le croyent ? Ils gouſteroient auec

plaiſir combien le Seigneur eſt bon, au lieu

que le Chriſt que leurs Miniſtres leur

| preſente ne ſe mange qu'auec des her

bes ameres. . ' »

Mais, bien-aimez, Dieu nous garde

& pour vos intereſts & pour les noſtres,

d'eſtre de ces Docteurs , & vous de ces

aureilles chatoüilleuſes , qui ſont les

correſpondantes du diable, & ont des

anthipathies irreconciliables auec la

· Verité, & qui la chaſſent dés l'entrée.

Pecheurs, n'àttendez pas de nous ces

indulgences criminelles , vous eſtes

noſtre offrande à Dieu ? & puiſque

Dieu ordonne que toute oblation ſoit ſa

lée de ſel, & qu'il defendoit que l'on y

mit du miel , ſelon la practique des

Payens ; Trouuez bon qu'à cette of

frande nousy meſlions le ſel de la Pa

O
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rolede Dieu,& que nous en éloignions

le miel de la flatterie & de la complai

ſance mondaine. -

Vneautre obſeruation que vous de

uez faire ; C'eſt que ces troupes s'ad

dreſſent icy à tous les Apoſtres, quand

ils leur demandent conſeil de ce qu'ils

|

A

doiuent faire : Elles nevont pas ſeule

ment à S. Pierre, & ne luy diſent pas

Homme frere , ſi elles l'euſſent fait

ainſi, Rome, qui de tout bois eſſaye à

en faire ſon Dieu& ſon Mercure, c'eſt

à dire ſon Pape,& eſtablir ſon credit en

· la terre comme de l'vnique oracle de la

Chreſtienté, & à qui ſeul on doit auoir

recours afin qu'il iuge & qu'il ordonne

de la doctrine Chreſtienne , n'auroit .

pas manqué à faire obſeruer ; que c'eſt

donc à S. Pierre & à ſes ſucceſſeurs à

qui nous deuons nous addreſſer en tou

tes les matieres de la foy, & en atten

dre les deciſions infaillibles de leur

· bouche. Mais nous,freres bien-aimez,

qui voyons le contraire , & que ces

troupes abordent S. Pierre , comme

l'Interprete de ce ſacré College des

Apoſtres, & que quandil parlaà Elles

t ?
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ce fut au nom de tous ceux ſur qui le

S. Eſprit eſtoit deſcendu en forme de

langue de feu le iour de la Pentecoſte ;

inferons-en que c'eſt aux Apoſtres à

qui ſeul nous nous deuons addreſſer,

: & encor non proprement à leurs per

ſonnes, mais à la doctrine qu'ils nous

ont enſeignée, & qu'ils ont conſignée

dans le corps des Saintes Eſcritures,

pour ſçauoir ce que nous deuons faire

& ce que nous deuonscroire : Ce ſont

là nos Vrnuis & nos Thumerins , ce

ſont les ſeuls oracles qu'il nous faut

conſulter. | | |

Mais ce que vous deuez obſeruer

principalement, c'eſt qu'il ne ſuffit pas !

de demander à Dieu que ferons-nous ?

& de prendre ſes ordres, il les faut ef.

fectuer ponctuellement & auec vne

ſainte allegreſſe, comme firent icy ces

troupes ; Car il eſt adjouſté qu'aprés

que les Apoſtres, ſelon que Dieu leur

auoit enjoint par Eſaïe le Prophete, Eſai.4o.

eurent parlé à Ieruſalé ſelon ſon cœur,

& qu'ils leur eurent departi leurs ſalu

taires conſeils, ces peuples les receu

rent auec auidité , & les executerent

O ij
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auec ioye. Car le Texte dit qu'aprés

auoir receu d'vn franc courage la pa

role de S.Pierre, c'eſt à dire aprés qu'ils

eurent crû ils furent baptiſez, qui é

toient iuſtement les deux choſes, croi

re & eſtre baptiſez que les Apoſtres re

queroient d'eux. Malheur à celuy qui

comme ce ieune homme s'addreſſe à

Ieſus Chriſt, & qui luy dit, que feray

, je, Seigneur , pour auoir la vie eternelle,

mais qui comme luy s'en retournent

tout triſtes, & ne veulent rien faire de

ce qui leur a commandé; laverge de fer

eſt preparée pour celuy qui ſçait lavo

lonté du Maiſtre & ne la fait point; Or

· celui-là ne la peut ignorer qui en vient

de receuoir l'expreſſion de ſa propre

bouche : & i'aimerois encor mieux vn

Pharao, qui ne vouloit auoir nul com

merce auec Dieu, & qui ne le vouloit

point connoiſtre de peur d'eſtre obligé

# l'aimer , qui eſt la diſpoſition qu'il

aiſoit paroiſtre quand il diſoit, qui eſ#

A mba3 l'Eternel afin que ie luy obeyſſe , que ie ne

| ferois vn Balaam auec ſon cœur dou

ble & ſes démarches ſineuſes qui fai

· ſoit du conſcientieux , & nç vouloit

•.

i i O
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pas faire vn pas que par Pordre de

Dieu , & neantmoins ce garnement

· faiſoit tout ce qu'il pouuoit pour luy
:

· · · · * " ' " ' ， .

déplaire. - - -

Demandons donc conſeil à Chriſt à

toutes occaſions , conſultons ſa bou

t -

che ſacrée, approchons-nous de luy

hardiment , & ſuçons en le baiſant,

car il nous donne cette ſainte liberté,

le miel de la grace qui eſt eſpandué en ſes

lévres ; Allumons tous les matins nos

flambeaux au ſien , reglons nos voyes

par les addreſſes qu'il nous donne en ",

ſa parole, & luy demandons à toutes

rencontres, Seigneur que ferons-nous ? !

， En proſperité qu'vn chacun luy di- , ,

ſe , Seigneur que feray-je l Appren-moy -

à diſpenſer ces biens que ie tiens de ta

liberalité ſelon ta volonté , ſortans de

nos licts diſons-luy , Seigneur que fe

Cant. des

Cant.44.

, rons , mets moy au cœur à quoy il te

plaiſt que ie paſſe la iournée, appliqué

toi-meſme mes pensées à de bonnes
- -

ins aux œuures de . '
, " - | --

-- *

• Dans l'aduerſité diſons-luy tout de

meſme, Seigneur que feray je ? Que

, ，

O iij
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ton Eſprit Saint me l'apprenne, & me

face en ces occaſions les leçons de pa

tience, d'humilité, & de détachement

de la terre, de dégouſt du monde , de

ſoûmiſſion à ta volonté , d'eſperance

d'vne meilleure vie, qui me ſont ne

ceſſaires.

, En la ieuneſſe diſons encor,Seigneur

que feray.je ? & en quoy addreſſera l'en

#ſes voyes , & condui-moy ſelon ta

| parole, affecte-moy à ton ſeruice, pren

' mon cœur & y graue tes armes afin

qu'il paroiſſe que ie ſuis à toy , & que

le diable & le monde & le peché n'y

pretendent rien : Donne toi meſme à

mon cœur dés ma ieuneſſe l'emprainte

de ſainteté, de iuſtice & de pieté dont

tu Veux que ie faſſe ſentir les bonnes

odeurs dans le monde & dans l'Egliſe

en toute ma conuerſation. Tourne

moy de bonne heure la face& le cœur

vers la Ieruſalem d'enhaut. -

En la vieilleſſe , où nous diſons de

tout, ie n'y prens plus de plaiſir, & où la

pointe de toutes les facultez de nos

corps & de nosames eſt émouſsée, fai

ſons toûjours des cfforts vers luy, ap
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pareillons-nous à ſon ſeruice, & luy

diſons encor , Seigneur que feray.je ?

fay moy la grace d'éprouuer dans ce

déclin de ma vie la verité de la pro

meſſe que tu fais à ceux qui eſperent en

toy , quand tu dis que les ieunes gens

d'élite to nbent par terre , mais ceux qui

s'attendent à l'Eternel cueillent nouuelles

forces. Fay, Seigneur, que ces nouuel

les forces ſoient toutes pour toy &

pour ton ſeruice, que le monde n'en

écorne plus rien, & que ſi tu me renou- Pſ. 1e3 .

uelle comme l'Aigle, & ſi les aiſles me re

uiennent que ce ſoit pour voler à toy

· auec plus de zele & de violence que

iamais. Enfin comme à la guerre tous

les Capitaines & tous les Officiers ſe

trouuent à la porte de leur General

pour receuoir ſes ordres, leſquels il eſt

tres-important qu'ils executent ſoi

gneuſement : Trouuons nous, trou

uons-nous tous les iours à la porte de

noſtre General, qui eſt le Seigneur Ie

ſus, le Micaël & le Chef de toutes les

milices de Dieu , pour luy demander

ce que nous auons à faire pour ſa gloire

& pour noſtre ſalut, &n'apprehendons

- O iiij
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pas qu'il ne nous réponde fauorable

ment : Ne craignons point que nous

tombions iamais en l'eſtat plein de de

ſaſtre où ſe trouua ce malheureux Saül

aprés que Dieu eut rompu auec luy ,

& qu'il ne luy reſpondoit plus par les

voyes ordinaires , ny par ſonges, ny par

Vrim, ny par les Prophetes : nous n'au

rons iamais ſujet de dire comme les fi

deles au Liure des Pſeaumes, Nous

n'auons plus de ſignes de ta faueur, les Pro

phetes nous défaillent, & nal ne nous donne

enſeignement. Chriſt ſelon ſa promeſſe eſt

au milieu des ſiens iuſques à la fin du monde,

eſleué ſur le Tribunal des Saintes Eſ

critures, d'où il deſigne à noſtrefoy les

objets qu'on doit embraſſer,& à noſtre .

picté&ànôtre deuotió le chemin qu'el

le doit ſuiure : Mais malheur à nous ſi

nous haeſitons à leuer la main en ſa

preſence, & à luy promettre que nous

luy ſerons fideles iuſques à la mort !

& ſi vn chacun de nous, quand Chriſt

luy dit, voila la voye, marchandeà luy

répondre , Seigneur nons cheminerons en

icelle ; & s'il ſe fait tirer l'aureille pour

, luy direcomme Samuel, parle, cartou

" . . - -
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ſeruiteur écoute, ou comme Ioſué, Quant

à moy & à la maiſon de mon pere, nous ſer-ſºſº4 15

uirons à l'Eternel à iamais.

Cependant remarquez dans ces pa

roles de ces Troupes, Hommes,freres,

que ferons-nous ? quelques reſtes de

l'eſtat auquel nous eſtions en noſtre

premier Pere ; l'alliance que Dieu a

uoit contractée auec luy eſtoitvne al

liance où Dieu l'appelloit à faire , &

à vne ponctuelle obeïſſance à ſa vo- 1

lonté. Et cela paroiſt à la repetition

que Dieu a faite de cette Loy, quand

en la reſtabliſſant par le Miniſtere de

Moyſe il veut encor obliger ce peuplè

à faire, quand il dit, fay ces choſes & tu

viurar. Mais vous ſçauez comme cette

Alliance a eſté enfreinte par l'homme,

, qui n'a nullement fait, & n'a point agi

ſelon ſes obligations ni ſelon l'ordon

nance de Dieu : Il eſt cependant reſté

en l'homme quelque ſouuenir de ces

obligations là de faire & d'agir ſelon la

volonté de ſon Dieu ; d'où vient que

dés que ſa conſcience ſe réueille par

· quelque rencontre de la Prouidence

de Dieu , elle penſe tout auſſi à fai
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re, &à ſon obligation d'obeir à Dieu.

Ainſi ce icune homme, que la lumiere

& l'éclat des vertus & de la doctrine de

Ieſus Chriſt auoit réueillé s'approchât

de luy, luy demande tout auſſi toſt ce

qu'il fera, Maiſtre que feray je pourauoir

la vie eternelle ? ſe ſouuenant de ſes

, vieilles debtes qu'il auoit contractées

en Adam,& par la bonne opinion qu'il

auoit de ſa perſonne , n'eſtimant pas

qu'il fuſt au deſſus de ſes forces de les

acquitter, pourueu qu'il pluſt à Ieſus

Chriſt de l'ayder de ſes conſeils Ainſi

S. Paul fit paroiſtre lors de ſa conuer

fion que ſon Eſprit eſtoit preuenu de

cette pensée qui eſt reſtée en l'ame de

tous les hommes, qu'il falloit agir pour

' eſtre ſauué , & en laquelle il s'eſtoit

confirmé ſans doute par ſon education

au Phariſaiſme. Car quand Ieſus l'ap

pella du Ciel, & arreſta tout court ſon

zele inconſideré,il reſpondit,Seigneur

· que veux - tu que ie faſſe. Et enfin nos

troupes dans noſtre Texte, Hommes,

freres, que ferons-nous ?

Mais comme nos pensées ne ſont

pas celles de Dieu, ni ſesvoyes neſont
/

-
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pas les noſtres, Dieu a voulu changer

de methode , & employer d'autres

moyens pour nous ſauuer que ceux

qu'il auoit deſtinez à cette fin - là au

, commencennent. Fideles , il n'attend

plus rien de nous pour nous ſauuer, il

prendtout chez luy, il ne t'oblige plus

à faire, mais à croire, & ce croire n'eſt

pas proprement faire , c'eſt receuoir

en nosames la verité Celeſte : comme

le verre que la lumiere du Soleil a pe

| netré n'agit pas , il reçoit & ſouffre

ſimplement en admettant la lumiere ;

& s'il ſouffre c'eſt d'vne ſorte de paſſion

que les Philoſophes appellent parfti

ſante. Ainſi quand nous croyons nous

n'agiſſons pas proprement , mais c'eſt

la lumiere Celeſte qui penetre nos

ames , & cette lumiere c'eſt la verité

que Chriſt nous a reuelée en ſon Euan

gile, & qui eſt l'vnique perfection de

nos ames. Si bien qu'il n'eſt plus que

ſtion d'examiner nos Iuſtices, il ſuffit

de ſçauoir que Dieu eſt miſericordieux,

& il ne s'agit plus de ſçauoir ce que

4'homme fera , mais de ce qu'vn Dieu &

homme a fait pour luy. Non de ce que
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leb

nous auons fait , il ſuffit pour noſtre

ioye & pournoſtre conſolation eternel

le de ſçauoir que Ieſus-Chriſt a ſouf

fert pour nous.

Il eſt temps , bien-aimez , de finir.

cette action. Dieu veuille que ce Ser

mon ait la meſme efficace qu'eutceluy

de S.Pierre, trois mille ames en furent -

conuerties au Chriſtianiſme, à preſent

plus de huit mille perſonnes m'enten

dent , ie ne demande pas à Dieu leur

conuerſion à la doctrine de l'Euangile,

ie croy que par la grace de Dieu cela

cſt déja fait, & que la plus grand part

d'entre vous croyent de cœur à Iuſtice,

& qu'ils peuuent dire de la bonne ma

niere, ie ſay à qui i'ay crû. Mais le ſuc

cez que nous eſperons de ce Sermon,

eſt qu'ilvous confirme en la vie celeſte,

& au ſentiment de l'amour du Seigneur

Ieſus Chriſt. Et que pour paruenir à

ce delicieux eſtat , il vous donne au

prealable vn ſenſible déplaiſir de vos

fautes, & vous touche de cette com

ponction , qui eſt le principal fujet de

noſtre Texte & de tout noſtre diſcours.

Seruez-vous pour l'exciter de la pa

- A
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role de l'Euangile , liſez - la pour cét

effetenvos maiſons,& l'écoutez quand

elle vous eſt annoncée : L'Euangile

comme la parole du Prophete Elizée,

a la faculté de nous ramenteuoir noſtre

iniquité, & de nous troubler par là, mais

il nous en inſinuë en meſme temps le

pardon, & nous redonne le calme. Il

ne fait pas les playes , ce ſont les vo

leurs que nous trouuons ſur le chemin

de Ieruſalem en lerico, c'eſt le diable,

c'eſt le monde qui les ont faites : mais

Chriſt les découure & les bande , &

leur applique le Baume de Galaad qui

les guerit. Les pechez qui ont gaigné

ſur nous, & ſe ſont attachez à nosames

nous y deuiennent imperceptibles, &

il en eſt comme de ces parchemins qui

ſont écrits d'vn encre qui ne paroiſt

que quand on l'approche d'vn grand

feu. Ainſi cette componction n'arriue

qu'auprés de ce grand feu que Chriſt

eſt venu allumer eu la terre , qui eſt la

parole de l'Euangile. C'eſt à la faueur

de cette grande lumiere que nos pe

chez qui ſont écritsen nos conſciences

nous ſont rendus liſibles. Mais auſſi
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· toſtque no° les yauons leusauec com

ponction, & quenous les auons arrou

# de nos larmes, Chriſt les vient ef

facer de ſon propre ſang. Bref cette

voix de l'Euangile eſt ce Chant de com

plainte que Chriſt fait retentir dans tous

les cantons de l'Egliſe, & qui par ſes

triſtes & lugubres accents nous fait

lamenter : mais cette triſteſſe ſe chan

ge en ioye,& à vne triſteſſe de quelques

moments ſuccedent des ioyes eternel

les. Et de là en auant dans la maiſon de

mon peuple iuſte , diſoit Dauid , on n'en

tend plus que ioye & confort.

Que les Paſteurs apprennent que

· c'eſt là leur principal employ que ce

luy d'exciter la componction dans les

cœurs de leurs auditeurs : mais qu'ils

ſçachcnt auſſi que pour y reüſſir, il faut

s'y prendre comme ont fait les Apô

tres, & comme eux mettre en euiden

ce les pechez dont ils ſçauent que ceux

qui les oyent ſont coûpables, comme

S. Pierre leur ramentoit diſtinctement

leut crime, en leur mettant deuant les

yeux comme quoy ils auoient eſté ſi

malheureux que d'auoir fait mourir
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par la main des iniques Ieſus le Naxa

rien , perſonnage approuué de Dieu en

treux par vertur, par ſignes , & parmi

rades, & ce fut cette ſpecification-là

qui cauſa cette componction & cette

triſteſſe qui fut ſuiuie de cette grande

conqu eſte.Ainſi Saint Iean Baptiſte

ne flatte point ceux qui le vindrent

trouuer. Engeance de viperes, qui vous a

auertis de fuir lire qui eſt à venir ? Des

| diſcours generaux du vice & de la ver

tu ſans que nos auditeurs voyent leurs

images en nos diſcours ne ſeruent à

gueres de choſes, & n'ont gueres plus

de vertu que le Soleil de Ianuier a de

| nous échauffer ; & ie me ris de ces Pre

dicateurs de l'Egliſe Romaine, de ces

Moynes, qui ſont des oyſeaux paſſa

gers , & qui pour la plufpart ne con

noiſſent point les mœurs du peuple à

qui ils preſchent ; ils font rage cepen

dant de bien diſcourir , ils parlent en

general du vice & de la vertu auec ve

- hemence , ils tonnent mais ils éclai

rent peu, & échauffent encor moins :

Car comme vn Medecin ne peut pas

bien guerir s'il ne connoiſt le mal, &
)
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moins encor s'il n'applique le remede,

Ainſi n'eſt-il pas poſſible de bien traiter

le corps d'vne Egliſe des vices qui la

trauaillent ſi l'on n'en a connoiſſan

ce, & ſi l'on n'applique par vne vigou

reuſe cenſure à ceux à qui l'on parle

le remede que l'on preſcrit.

Et pour bien faire, ie voudrois que

cette application ſe fiſt non ſeulement

par le Paſteur, mais par vous-meſmes

auſſi,qui no° écoutez. Car envain cot

terons-nous les vices qui regnent dans

ce Troupeau : comme l'auarice, com

me l'orgueil, comme l'impieté& laſe- .

curité charnelle, & le mépris de la pa

role de Dieu, & l'extinction de l'eſprit

de priere, & les médiſances, & lesvo-,

luptez impures : ſi vous-meſmes ne

nous aidez, & ſi vous ne dites : O mi

ſerable que ie ſuis / qui me deliurera de ce

corps de mort ? & que i'ay de part à la

pluſpart des vices que l'on vient de .

ſpecifier, Seigneur deliure-moy de cét

interdit , de cette Manteline de Sinar,

pour laquelle ton eſprit de compon

ction m'a ſaiſi, & poùr quoy ie mecon

damne moi-meſme : Ne faites pas

commG
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comme pluſieurs que i'ay connus qui

quand nous ſommes ſur l'article des

complaintes & des cenſures , eſtiment

que c'eſt à quelqu'vn de leur connoiſ

ſance que nous en auons , & croyent

qu'ils ſont icy comme ces Rabis, qui

en leur Synagogue aſſiſtent auec gran

deceremonie à la Circóciſion de quel

que enfant , mais le couteau dont ils

ſe ſeruent ne leur donne aucuneattein

te, & il n'y a que ce pauure enfant qui .

ſouffré cette douloureuſe operation.

Ainſſ ces gens qui ſont endormis en

leurs vices, s'imaginent que la Circôn

· cifion ſpirituelle que nous faiſons icy

par la parole de Dieu ne les concerne

nullement. Il faut qu'il ſoit de nos Pre- : : ·

dications par la bonne correſpondance

qui ſe doit rencontrer entre noſtre ſoin

à vous inſtruire, & voſtre zele à profi

ter de la Parole de Dieu, comme de cer

tains tableaux qui nous repreſentent

vn Archer que l'art du Peintre a mis en °

telle poſture,que fuſſiez-vous cinquan

te dans vne chambre, chacun croit que

c'eſt luy qu'il mire, & à qui il en veut.

C'eſt vn excellcnt ſigne, & de l'addreſ

- P

r

"
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#
tion de la conſcience de ceux qui l'é-

coutent, quand il n'y en pas vn dans le

Temple qui ne penſe que c'eſt à luy à

qui noſtre diſcours s'addreſſe,& quien

, partant d'icy ne dieà ſon ame ou à ſes

º - confidents : mais qui eſt-ce qui a tant

appris de mes nouuelles à noſtre Pa

ſteur, ſon Preſche eſt la copie de ma

| vie, & vous diriez qu'il n'a fait autre

choſe que de l'eſtudier, & que ſoname

comme celle de Ionathan auec celle de

Dauid eſt liée auec la mienne , il en

connoiſt le poulx & le mouuement, &

tout le déreglement qui s'y rencontre.

Mais que ce iuſte me martelle ce me ſera !

Pſ.4 : 5. vne gratuité, & qu'il me redargue ce me

· ſera vn baume excellent, il ne bleſſera point
ma teſte. - - • - , | | | :

-1 Enfin, bien aimez, ievoudrois que

pourbien reüſſir en ces excellens effets

du Miniſtere de l'Euangile, que nous

l'applicaſſions par offices mutuels, &

qu'au lieu de diſcourir de cajoleries &

de vanitez, & de flatteries , qui ſont

la fauſſe monnoye du ſiecle , & dont

le diable a fauorisé le debit, & leur a

º!
-

-
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donné cours entre les hommes, nous

no* entretinſſions en nos viſites, en nos

promenades,& en toute noſtre conuer

fation,des graces de Dieu enuers nous,

& de nos ingratitudes à ſa bonté, qué

nous deploraſſions noſtre froideur à

fon ſeruice, noſtre peu de progrez en

la pieté & en l'amour de Dieu , & les

langueursde noſtre charité enuers nos

prochains. Mes freres, que ce ſeroit

là vn excellent moyen pour nous edifier les

vns les autres ſur noſtre tres-ſainte foy , ſe

lon l'exhortation de S. Iude ! Alors

ſerons-nous la ſacrificature royale

quand nous exercerons ainſi l'Office

de Sacrificateurs en nous conſacrans

alternatiuement au Seigneur. O que

ee nous ſeroit de plaiſir à nous autres

Paſteurs de vous voir ainſi entrepren

dre ſur nos Charges !: Et que nous

loüerions Dieu de bon cœur de ce qu'il

auroit exaucé le vœu que nous luy a

uons fait ſouuent auec Moyſe, diſans

comme luy, à la mienne volonté que tous

feſſent Prophetes. C'eſtoitvn paſſetemps

cruel que celuy de Ioab & d'Abner, 2. Sam.i.

quand ils firent combattre ces ieunes 14

P ij
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gens en leur preſence , qui ſe fourre

rent leurs eſpées dans le corps l'vn de

l'autre : Mais ce nous ſera vn ſaint di

uertiſſement, & vn ſpectacle agreable

, à Dieu&aux Anges, quand vousvous

ſeruirez les vns enuers les autres de ce

glaiue vif & penetrant de la parole de

Dieu, pour exciter cette componction,

- pour faire mourir le vieil homme, d'où

- reſultera la vie du Nouueau qui eſt creé

ſelon Dieu en Iuſtice & en Sainteté. A

Dieu le Pere qui nous a mis cette eſpée

en la main, & qui nous a dit comme

Dauid , qu'il n'y en a point de meil

leure. Au Fils qui nous en merite les

beaux exploits & les victoires , & au s

S. Eſprit qui nous apprend à la bien

manier, vn ſeul Dieu benit eternelle- .

ment, à la gloire duquel cette miracu- *

leuſe eſpée a erigé tant de trophées en

la terre, ſoit honneur & gloire eter

nellement. Amen. , · · , .

, , ， , ' -
: .

as » , · · · · · · · ·

o · - - : - · · · · . . · s · · · ,

| . : v .. | | | * | | | | : . : , ! '

# c : - º > :-| o2 : . :

iº


